
LES ÉMISSIONS 
D'AUJOURD'HUI 

I M M P.T.T. I t o e O à LILLE (247 m. S) . 
- W M I • Mat. _ « h. «0 : Malais da 
Parla p. T T. . Bulletin météoraloflque. 
— 7 b_ • Ralala de Parla P. T. T. : infor­
mation* : Revue de la Presse. — 7 h. 40 : 
Disques : Disque* a»1» : La caissière du 
grand este (enanaonnette). Son parapluie. 
B a c h ; La chanaaii claqua (monologue). 
Le perroquat da ma lemme (monologua). 
Cïiarlus ; Oa rTient (chansonnette) . La 
belle boulant*!» (chanson marche). Bach. 
— 8 h. : Relais de Paris P. T. T. : Infor­
mations : Revue de la Presse. — S h. 40 : 
Disques (même programme qu'à 7 h. 40) . 
— t h . : Relais da Parla P. T. T. : Infor­
mations : Revu* de la Pressa. — 10 h. à 
10 h. «0 : Relaie da Paria F. T. T. : Radlo-

_ reportage du défUé des Provinces, — 
"iT-tr.— « e l a l s de Bordeaux Lafayette : 
Concert . Prançalses en hommage à 
Jeanne d'Arc. V . U h. 5 0 : Bêlais de 
Paris P. T. T : Cours commerciaux : Bul­
letin méteorolofrlque. — la h. : Disques 
Quelques extrait* d'oeuvres de aCaasenet 
-H registre* par Mlle Madeleine Bi bille, 
soprano dramatique de l'Opéra-Comlque 
Le Cld (air de Chlménei , Pleurez mes 
veux. Marie Macdelelne (sir de kUyrem). 
O maa sceurs. La Hivarralss (nocturn*). 
»• Mariez donc mon coeur). — la h. le : 
Relais d'Alpes Grenoble : Concert. — 
12 h. 31 : Relais de la Tour Eiffel : Cours 
de la Bourse des valeurs de paris. — 
11 b. 44 : Relais d'Alpes Orenoble. — 
13 h. l a : Relais de Paria P. T. T. • Infor-
-a t lon* : Physionomie d'ouverture de la 
Bourse des valeurs de Parts. — 13 h. 90 : 
Relais d Alpes Orenoble. — 14 h. : Cours 
• '" la Bourse de Lille. — 14 h. 20 Relais 
de la Tour Slffel : Cours divers. — 
14 h. 30 : Relais da la Station Radio Co­
loniale : Concert. — 15 h. 45 : Relais de 

la Tour Kffel : Bourse. — la h . Bérttal 
d ofsrti* donné en la Collégial* Salnt-
Pierr* de Douai par ai. DeTvel : InSsr-
médaa d» o s a n t par Mils Brunalla. — 
17 fa. : Bslala d* la Tour Biffai : Bourse. 
— 17 h 10 : DisJ usa : aSslnrtles — 
Oaueerls universitaire : Las poèmes sym-
p l w i s m s s * • Baiavaaéna. par M. la doc-
U t » David — l é h. : Disque . : Concert 
d orchestre viennois : Orasd pot pourri 
d'airs viennois. Orchestre : Mémoires 
viennoises ; Maria (slow-fox) ; Je ne veux 
que ton amour (bigulne-fox) ; Péta de 
nuit ( lanUléla caractéristique i. Orchestre 
Bêla» — 18 h. 80 : Relais de Paris P. T. T. : 
Radio Journal. — l é h. : Concert avec le 
concours ds l'Orchestre da m flastlmi sous 
:a direction de M. Maurice Soret : ëcenes 
forainas : a) Tohu bobu. b) Au Palais 
d Orient, c) Carrousel ; Un* fête a Aran-
Juee. fantaisie eepafnols : La farandole. 
1" suite de ballet : a) Les Tambouri­
naires, b) Lee amas Infirtêlaa. e) La Pro­
vençale, d) Sylvie. • ) La Farandole fan­
tastique ; Nocturne en mê bémol ; Fan­
taisie eur Cavallerta Rustloana. drame 

! lyrique ; Ooloréa. suite da va lest — su h : 
< Causart* artistique d* J. 8. Dsbus. — 
130 b. 1S : Quelque* sali d* saxophones 
! enregistrés par le regretté Vlard : Séré­

nade : Pièce en forme de habanera : 
Please : Rêver (de l'opérette s Un joi: 

I monsieur ». — 30 h. 30 : Emission fédérale 
< littéraire. — 23 h. 30 • Relais d* Paris 
I P. T. T. : Informations ; Bul lst ln météoro-
I logique. 

BADIO PARIS (1.848 m. 2) . — 7 h. : 
Les roses ds mon Jardin (Levadé). — 

I 7 h. 15 : Press*. — t h . : Cour* d* droit 
I administratif. — t h . l t : Sur 1* pont de 
Tréguier (Bouroault - Ducoudray). — 

! 10 h. 16 : Cours a la Sorbonne sur la lltte-
| ratura latin*. — 11 b. 16 : Mouvement 

perpétuel (Webar). — 11 h. 30 : Causerie 
I îaraléllte. — 13 h. 1S : Mireille ; La Gi­

tane (Inghelbrecht) : Tchal : Marche ml-
| utaire i3alnt--Saéns). — la h. 46 : Chro­

nique dea anciens combattants. — 14 h. : 
Causerie*. — 14 h. 96 : Chronique du 

T. S- F. 
Palais. — l é h. 80 : Conoertatuek (O. 
Plamé) : La Nuit (Chausson) : Aubade 
(Baeselmans) ; Trois jours d* vendangé 
(Hahn) : Laa yeux (Auberti : Ohanann 
pour 1* petit cheval (Séverac). — 16 b. : 

i Cour* a u Collé*» d* France. — 18 11. : 
I Mualqua de chambre tchécoslovaque : 

Trio (Isa Krejol) ; Cinq pièce* pour 
piano (Smn Hlobll) ; Quintette (Bavel 
Borkovac) : Septuor (Karel Haba). — 
17 b . : Cours d'Anglais. — 17 b. 30 : Ci­
néma. — 17 h. 30 : Concert : Léonor* 
i c III (Beethoven) : Chanson Louis XIII : 
Pavana (Couperlni ; Menuet (Mozart) : 
Sicilienne (Paradis) ; Airs tstgan** (Ba-
pejo). — 18 h. : Demi-heure féminine. 
— 18 h. 30 . Ouverture tragique (Brahms); 
Lee Constellations (Trémisot) : La vie 
brève (Falla) ; Berceuse (Aubart) : Ballet 
de Bftccbus iMaasenet). — 10 b. 30 : 
Chronique théâtral*. — 18 h. 45 : Cau­
serie sur la chasse. — la h. 66 : Chro-
i.lqua gastronomique. — 30 h. : Mélodies : 
Le Retour du marin (Blanc) : Il faut 
savoir partir (Scotto) : Lee deux amants 
(Chagrin). — 30 h. 15 : Presse. — 30 h .80 : 
Bruxelles : Soirée de ballets : Jeu senti­
mental (Jean Français) ; Le Paradis 
perdu (Maxxevlteh) ; Laa Noces (I. stra-
wlnsky). — 23 b . : Mon amour (Acker-
mana) ; D s tout* m a tendresss (Cha­
grin) ; Un peu d* honneur (Wal-Berg) : 
Au gré de ma barque (Oueudan) : J'ai 
rêvé (Learsl) ; Ouvre-moi ton cœur (Le-
nolr), esc. 

TOUR EIFFEL (308 m.) . — 14 b . 30 : 
Station coloniale. — 18 h. : Géographie. 
— 18 h. 30 : Télévision. — 18 h. 46 : 
Journal parlé. — 20 b. 30 : Musiqus de 
chambr* : Quintette (d'Indy) ; Mélodies 

de L*k*U : Voyage au paya d u tendre 
(Plerné). — n i : Suite en rocaille 
(ochmlt t ) . 

PARIS P. T. T. (431 m. 7 ) . — 9 h. 40 : 
PUUosopuie, critique, histoire. — 10 h. : 
depuis Orléans : Hommage a Jeanne-
d'Are — I l h : Bordeaux. — 12 h. : 
Le Château d'Anat. — 12 h. 15 : Ore­
noble. le* h. 90 : Station coloniale. — 
lt) h. : Télévision. — 16 h. 30 : Musiqus 
s t c h s n t choral. — 17 h. : Menuet pour 
Monsieur. Irare du Roy (Bâton) : Con­
certo grosso (Corelli) ; Marche religieuse 
d'Aleeete (Oluck) . — 18 h. : Paru e t 
Hélène (Oluck) ; Menuet antique (Ra­
vel) : Pièces pour piano et violon : Ku-
ralla Ingaria (Dohnanyl) Tambourin 
(Krelsler). — 18 h. 30 : Cantique da 
Racine (Fauré) Prélude de Rédemp­
tion (Franck). — 30 h. : Les amours de 
Ooetbe. — 20 b. 30 : Émission fédérale : 
L'Abbé Constantin, comédie en trois ac­
tes, par Hector Cremieux et Pierre De-
courcelle, tirée du roman de Ludovic 
Halévy. avec la Comédie-Française 

POSTE PARISIEN (312 m 81. - - 13 h. 6 : 
Le logis du rêve : Aux Portes de Paris ; 
Rêve d'amour ; Sa voix divine : Bonjour, 
bonsoir, adieu ; Sur les rives du NU : 
Delphine. — 13 h. 64 : Chanson tendre : 
Les heure* envolée* : Voilé pourquoi le* 
m » m . n . pleurent : Nuit charmeuse. — 
13 h. 34 : Joyeuse marche et Habanera 
(Chabrter) : Ronde des compagnons 
(Charpentier) : Espana (Chabrler). — 
13 h. 45 : Haendel et Bossuet. par Jean 
Laurent, avec Roger Gaillard et Edouard 
Oendron. — 17 b. 57 : Sonate, violon e t 

piano (Debussy). — 18 h. 21 : Intermède 
de piano. — l t h . 51 : Colatta. — 13 b. 
54 : Chansons niçoises. — 30 n. 4 : Paul 
Reboux. — 90 h. 20 : Sou* la lampe, de 
Diamant-Berger. — 21 h. 16 : Muslc-Hall. 

FCCAMV (989 m. 5) . — 11 h. La Vie 
parisienne (OfféUbachJ. — 90 h. : Sket-
ches comique». 

STRASBOURG. — 34» B». 3) . — 7 h. 
30 : Disque*. — 11 h. : Bordes ux-La-
feyett*. — 12 h. : Ouverture de fête 
(Leutner) ; Lee sourira* (Waldteufeli ; 
Danse des poupées ; Jeux : Défilé des 
soldat* dé plomb ; La chanson du bon­
heur (Lehar) ; Souhaits de fêta (Ketel-
bey) . — l t h. 10 : Musique légère. — 
17 h. 15 : Disque*. — 17 h. 80 : Lyon. — 
18 h. 45 : Œuvres de Ravel : Menuet 
antique : Pavane pour une infant* dé­
funte. — 19 h. 15 : Disque*. — 99 h. : 
Musique tchèque, chant et piano : La 
fiancée vendue (Smetana) ; Rusa is* 
(Dvorak) : Nuit claire (Novak) ; Le bai­
ser (Smetana.) : En cheminant dans la 
nuit (Dvorak). — 33 b . 46 : Radio-Paris 

TOULOUSB-BADIO (328 m. 6 ) . — 18 
h. : Euryant* : Las Noces de Figaro : 
Lohengrln. *— 18 h. 15 : Chanaonnett**. 
— 18 b. 40 : Orchestre de salon. — 18 h. 
88 : Extraits de film. — 19 h. : Airs 
d'opérettes. — 19 h. 40 : Guitare ha­
waïenne. — 19 h. 60 : Orgues de cinéma. 
— 20 h. 10 : Concert. — 20 h. 26 : 
Sketch. — 20 h. 40 : « Les chansons d au­
trefois ». — « l b . 10 : Mélodies. — 21 h. 
23 : Music-hall. — 21 h. 40 : Air* d'opé­
rette*. — 23 b. : Concert. — 22 h. 15 : 
Accordéon. — 22 b . 40 : Chansonnettes 

régionales. — 38 Js. : Maladie*, — 29 h. 
15 : Orcb**tr* argentin. — 23 h 40 : c o ­
médies musicales, i— 0 b . 6 : Fantaisie. 
— 0 h. 20 : Marchai militaires. 

BRUXELLES FRANÇAIS («98 m. S) . — 
12 h : Menuets — 12 b. 90 : Orchestre 
tzigane. 13 h. 30 : Intermède de chant. 
— 17 h. : Chansons et monologue* bru­
xellois. — 17 h. 90 : Résultats d u Tour 
d* Belgique cycliste. — 18 h. 30 : Réci­
tal d* piano. — 19 h : « Le Rhumst l s -
m» ». — 90 h. : Tribune radlopbonlqu* 
du combattant. — 91 h. : « La Gard» 
du Rhin ». 

BRUXELLES FLAMAND (331 m. 91. - -
12 h. Orchestre -*- 17 h. : Guil laume Tell 
(Rossinl) Mattinata (Leoncavalto) 
Fedora (Giordauo) ; Menuet (Bocchert-
nil : La Boutique fantasque iRossinli : 
Cavallsri* Rustloana (Mascsgnli : La 
Bohême (Pueclni) . — 21 b. : Rédemption 
(Franck) ; poème (Lonquc) : L'Enéide 
(Uyttennové) . 

DROITWICH (1.500 mètres) . — 13 b . 
13 : La Favorit* (Couperini : Concerto 
brandebourgeois en ré (Bach) Suite 
anglaise (Parry). — 18 h. 30 : Trio (Bee­
thoven) . — 19 h. 10 : Falstaff (Verdi). — 
22 h. 20 : Musique de chambre. 

I.UXEMBOURO (1.904 m.) — 12 h. 40 : 
Marche des pelotari* iRaslgada) : Lé­
gende pastorale (Godard) ; La Jota ara-
gonesa iSalnt-Saens) ; Chanson d'Avril 
(Trémisot) ; Mignon (Thomas) ; Ber­
ceuse (Ravel) : La sorcière (Caaadasusi ; 
l é b . 6 : Piano et violon : Polonaise en 
ml bémol mineur i Chopin) ; Valse 
(Brahms) : Nocturn» en ut mineur (Cho­
pin) ; La vie brève (de Falla) : Séré­
nade (Drdja) ; Valse (Moszkosrskl). — 

LONDRES REGIONAL (949 m. 1). — 
10 h. 46 : Le Meunier et ses hommes 
(Blanop) ; Jeune Angleterre (Clutsam) ; 
Rêve sur l'Océan (Gungil ) . — 14 h 30 : 
Concert. — 18 h. : Richard LU (Smeta­
na) ; Sympbonl* N. 1 (Bizet) : Musique 
de f i lm (BU**). 

RADIO P. T. T. NORD 
DIFFUSERA SAMEDI 

UNE CONFÉRENCE DE M. LAMÉ 
SUR L'EXPOSITION DE 1937 
M. W m o n d Labbé. commissa ire géné ­

ral de l'Expotition universe l l e « Art sa 
Technique d a n s la Vie Moderne », qui 
s'ouvrira 1 a n prochain a Parts, s e t » 
reçu samedi 9 mai. à Arras- A c*tt» 
occasion le « Comité Flandre-Artois » 
du Centre Régional de l'Exposition et la 
Comité d'Action Economique e t BoclaJè) 
du Nord et de l'Est, organisent e n aon 
honneur .une grande mani fes ta t ion d o 
sympath ie qui sera présidée par M. R o -
chard. préfet du Pas-de-Calais . 

A l'issue de ce t te réception, le c o m ­
missaire général de l'Exposition d e 1987 
fera, au T h é â t r e Municipal d'Arras. u n e 
Important* c o n l e r e n c * sur l'Exposition. 

C e t t e conférence aéra d i f fusée à par­
tir de 15 heures par le* soin* de R a d i o 
P.T.T. Nord. 

Nous ne saurions trop recommander à 
tou» la» sans-fUistes de se mettre a 
l'écoute, car 1 Exposit ion de Parts tou­
cha da très près, sous les formes les plua 
diverses, à l'activité éoonomlque d e n o ­
tre région. 

Le public n'a généra lement encore sur 
le * World s Fair » de l'an prochain que 
de* not ions asses vagues , alors que cha­
que Jour y ajoute des précisions nouyel-
les. Le commissaire général est mieux 
placé que quiconque pour les connaî tre 
et e n faire bénéficier les sans-fUistes. 
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• E R N A R D , COU. dipl . 
775. rue Lénn Osrubetta, 719 

LILLK 
OU 

PÊCHEURS 
J'achète isnehes, brèmes et 
petite poiasoni vivante toute la 
ï-aisun Kpirene. î i . rue Victor 
Huiio. LENS. 66.100 

VlaajK Boerfsne • fr» la 
bouteille. Ç l î a i i n i 7 3 0 . 
F i o m o n t , laWravw »>arr»r»l v<Mat) 

Conialttiionj juridiques 

Toujours foule " A U X HALLES DE PARIS" 
LA L U T T E C O N T R E L A V I E C H E R E 

115, Rue de Parie, angle rue du Molinel, à LILLE 
e,t un véritable TRIOMPHE DE PRIX JAMAIS VUS dans tout le 
domaine de l'alimentation, conserves, pâtes alimentaires, jambons, 
saucissons, épiceries fines et notre CAFÉ « MÉLANGE ROYAL » 
au prix de 3 fr. les 250 gramme», continue à être fort apprécié par 
les gourmets de la région. Le SUCRE BÉGHIN est toujours vendu 
3 fr. le kilo. Votre intérêt exige de nous visiter, car tous les jours 
nous sacrifions plusieurs articles indispensables. Alerte aux prix pro­
hibitifs ! Venez en masse nous visiter. Magasins fermés le dimanche. 

" Lutte contre la Vie chère" 
1 1 5 , R u e d e P a r i s , angle rue duMolinel. plein centre de la région lilloise 

"MAIS. L'EAU EST 
FROIDE. MA CHÈRE! 
VOUS NE POUVEZ 
LAVER VOS BAS!" 

• 5. â a » 

"VOUS 
NE CONNAISSEZ 

DONC PAS 
L U X SOLUBLE À 
L'EAU FROIDE?" 

habitez pas avec des 

PUNAISES 
C'ett urv* horrible et répugnant* engeance 
dont il faut se débarrasser complètement car 
l*s Punaises empêchent de dormir et sont un 
risque de contamination. Sulfor vous en débar­
rassera radicalement, complètement. Allumé 
sur u n * assiette, il produit un gaz qui pénètre 
partout et fait tout périr partout. Sulfor n'a 
pas d'équivalent, refusez impitoyablement 
toutes imitations et exigez le vrai Sulfor à 
5 trous (boite rouge illustrée) seul efficace et 

garant i . 
9 fr. 75 : Marchands de couleurs, dronenet. pharmacie», 

la Oar». Bf 
Oros : LE SULFOR, 39, i *, BONDI iSeinri 

Devrais je le dire 
MARI? a mon (àeorf es dit ton-

jours que e e q u i l ' s 
Sont d'abord attiré 
.»• e t me rea»> encore 
•i différent* d e s autres 
f emmes — e'est la beauté 
natartil* d* m o n teint . " Taat de 
j e u n e s ailes", dit-il, "ont ou le nés bril­
lant, ou de gros "placards" de poudre", 
é v i d e m m e n t , je ma sers de poudre de 
r i i . mais el le produit nn effet parfaite­
ment naturel, parce qu'elle est "sérisée"-
s i fine et si lecére qu'elle flotte réelle­
ment dans l'air. C'est pourquoi la 
Nouvelle Poudre Fascinat ion s'étend ai 
régul ièrement et si uniformément — 
recouvrant la peau d'un fin voi le de 
beauté , presque inv is ib le . Il en résulte 

a n * heanté paraissant parfaitement 
naturelle, si différente, e n son effet, 
des poudres lourdes et démodées , 
qui ne donnent qu'nne apparence 
"maqui l l ée" . L* récente et sensat ion­
nelle découverte de 1s poudre "sérisée" 
bouleversera toutes v o s i d é e s sur 
les poudres de riz. K»»ayei-la au­
jourd'hui-même. Demandes ts Nou­
velle Poudre Fascination de Tokalon . 
Prix S Krs. 

"V 

SZ? 

Pourquoi faire chauffer de l'eau pour laver vos bas 
puisqu'avec Lux. l'eau froide suffit ? 

Cène méthode est la plus sûre pour le lavage-de tous 
articles délicats. En lavant vos bas avec Lux.solublc à l'eau 
froide, plus de rupture de mailles, plus de fils de soie 
détendus. 

Avec Lux, le lavage et le rinçage se font à l'eau froide^ 
d'où rapidité et sûreté. 

Omployez LUX 
soluble à ( 
l'eau froide 

Mai n ft fff> Tt> K 11 votis intérêt TOU oblige à rtclua 
ménagera . . PARTOUT I«EAU DE JAVEL 

LA BLANDINOISEl 
Pendant 1a durée de la Foire de Roubaix 

Ce bon vout donnera droit à 

un Litre de Javel LA BLANDINOISE 
à O i 9 8 (litre non comprit) au lieu de • • 
Les bons de journaux o n t la m ê m e 

valeur que ceux des prospectus. 
Les bons o n t cours d a n s le Nord e t lé 

Pas-de-Calais. 

Agent général Nord et Pas-dc-Calals 

LENGLART. à Wtvrin (Nord) 
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X du VEUZJT r.3 

— Voua n'allex pas partir encore. Ce 
sont l es vacances, vous trouverez un 
prétexte e t n o u s Irons ensemble * la m e r 

— N i m e t e n t e s pas. MichtUe, pro-
teata-t-u faiblement. Pour un sourire de 
vous, j e ferais toutes l es folles. 

— Et cela en serait une, réel lement, 
que de demeurer toujours ensemble, 
comme n o u s s o m m e s depuis s ix moi* ? 

— o ù cala nous conduirait-il ? remar. 
qua-t-il douloureusement . 

— C'est Juste, flt-ell* avec u n soupir. 
U faudrait toujours arriver à u n s 
decisioav 

— Et ce t te décis ion serait d'autant 
plus pénible à prendre que Je n'aurai* 
plus de , s i tua t ion assurée. 

Elle aie répondit pas. 

Avec de s yeux agrandis de névrose, 
elle regardait f ixement d e v a n t elle. 

— Croyez-vous q u e la s i tuat ion que 
vous allez avoir vous permettra d'offrir 
à une f e m m e de partager votre vis , 
comme vous e n aviez l ' intention ? de-
maada-ue l l e d a n s u n rêve. 

— Je crois qu'une f e m m e pourrait s'en 
contenter. C'est l'aisance largement 
assurée... tout dépend d* celle qui accep­
tera de lier son sort a u m l s n 

— EU* aura peut-être o s a goûta très 
dispendieux... 

— Justement , je va i s voir là-bas S l a 
si tuation qu'on m'offre ne comporte pas 
la possibilité de m e créer, au dehors, 
une clientèle. Je suis prêt S travailler 
nuit et jour, pour que m a c o m p a g n e ne 
souffre d'aucune restriction. 

— J o h n ! balbutia Mlchel le boule­
versée. Vous fa i tes de s rêves, votre ima­
g inat ion vous emporte... J'ai peur que 
vous n'ayes d e cruel les déceptions. 

— Pourquoi ? lntarrogea-t-il, la gorge 
serrée. 

— Celle que vous a i m e s n'est peut-être 
pas libre, e l le a de s parents, de s l iens 
de famil le , de race, de patrie... Elle ne 
s e sent ira peut-être pas le courage de 
tout briser pour vous... 

I l e u t un sursaut de révolte. 
— 81 je croyais cela. Je partirais 

d e m a i n pour ne plus revenir. M e s 
bagages s o n t prêts... quand il n'y a plus 
que les mal les t boucler, le voyage cet 
presque commencé . 

— Vous m'aves promis d* revenir d a n s 
trois Jours I protesta-trelle.. 

— C* déla i vous est nécessaire ? re-
marqua-t-U tr istement . 

— Oui, affirma-t-elle v ivement , car je 
ne m'attendais pas à vous perdre si vite 

n l a retarda , cherchant S lire sur ce 
p e u t visage s tragiquement t endu à 
rester indéchiffrable. 

Et U avai t d u m a l à refouler l es m o t s 
qui grondaient en lui... 

— C'est entendu, fit-il enfin. J* revien­
drai vous dire adieu... ou au revoir ! C'est 
vous qui déciderez. 

n s'arrêta, s a voix s'étranglait. 

— J e s u i s trop pauvre, reprit-il enfin, 
pour oser m ê m e une t imide prière. A 
u n s f e m m e très riche, u n h o m m e n'a pas 
le droit d'offrir la médiocrité. 

Maintenant , il évitait ses yeux et il 
devait s e raidir pour n e pas laisser perler 

à s e s ci ls l es larmes qui eussea t révélé 
sa faiblesse. 

Mlchelle , toute pet i te auprès de lui si 
grand, leva son regard vers lui e t vit la 
fixité de s yeux remplis d'eau. 

Cette m u e t t e détresse d u Jeune 
h o m m e fit chavirer toute sa volonté et 
son émoi creva e n u n gros sanglot 
qu'elle n e put retenir. 

— Mlchelle ! s'écria le Jeune h o m m e 
affolé par une explosion de chagrin qu'il 
n'avait pas prévue. 

— Ne parles pas ! ne dites rien ! 
cna-t-e l le inconsc iemment . J'ai d u cha­
grin, o h I d u chagr in . 

— Mlchel le ! répéta-t-ll, bouleversé, 
e n e s sayant de la saisir d a n s ses bras. 

Mais el le le repoussa instinctivemaL... 
— Laisses-mol. balbutia-t-elle au mi­

lieu de s e s larmes. Oh ! e'est affreux. 
Elle gémissa i t tout haut , nerveusement 

s a n s comprendre pourquoi il y avai t s u ­
bitement e n elle une tel le douleur. Et 
el le s e m i t à fuir d e v a n t loi, d a n s un 
désarroi si grand qu'elle courait , s'arrê­
tait , t i tubant c o m m e si el le avait é té 
frappée de folie. 

Eperdu, le Jeune B u s s e la suivait . Ha­
bitué à la voir toujours si mal tresse d'el­
le-même, ce la le bouleversait qu'elle ex­
tériorisât S fortement s e s sensat ions . 

Sur les couss ins da la voiture, ail* 
s'effondra, le v i sage c a c h é d a n s s e s deux 
mains. . . 

C o m m e «on c o m p a g n o n voulant la 
consoler s'apprêtait à monter auprès 
d'elle Michel le s e dressa presque hos­
tile. 

— Alles-vous-en, cria-t-elle hors d'elle. 
Laissas-moi 1 Laisses-moi toute seule. 

— J * vous e n supplie , Michelle . cal­
mez-vous, répondit-i l douloureusement . 
N e pleurez pas . je ferai tout c e que vous 
voudras. 

— Alors, ooyes généreux. . . laissez-moi 
seule : J'ai besoin d'être seule. 

Il hés i ta . U lui semblai t que puisque 
le chagr in de Michel le provenait de lui, 
c'est d a n s s e s bras, contre s a poitrine 
qu'elle aurait d û chercher la consola­
tion. 

Mais farouchement le bras de la jeu­
n e fille le repoussait et pour mieux le 
fuir, Michel le s e rejetai t d a n s l'autre 
co in de la voiture, la tê te c a c h é e d a n s 
son coud* replié, lui tournant l e dos . 

Il referma la portière e t r e g a g n a s o n 
siège. D n e grosse décept ion l'accablait: 
Mlchel le le repoussait , elle l'écartalt. 

I l s'apercevait que d e sang-froid avant 
ce t t e crise de larmes , e l l e n'avait m ê m e 
p a s eu pour lui u n m o t d'espoir. 

P e n d a n t quelques minutas , il resta, 
a n é a n t i sur son s iège. 

Il n'avait Jamais osé sér ieusement es» 
espérer que la fille de M Jourdan-Perrie-
re i accepterait son amour, mai s le c œ u r 
a d s s raisons que la raison ignore et , 
véritablement, il n'avait Jamais envisagé 
non plus q u t Michel le pût le repousser 
si fort à quelques heures d'une sépara­
t ion qui allait être définit ive. 

D a n s un rêve, il embraya la moteur 
e t mi t l'auto e n route. T o u r n a n t l e dos 
a u p a i e M o u u o u n s , U prit une route. 

puis u n * autre... i l traversa des vi l lages 
qu'il na connaissa i t pas . dont il n e cher­
cha i t m ê m e pas à découvrir le n o m . 

D a n s s a pet i te g lace d'auto, i l pouvait 
apercevoir Michel le . Elle demeurai t im­
mobile, le v i sage toujours cache . 

Inconsc ient d u parcours suivi. U al la de 
l 'avant tant qu'il v i t la Jeune fille pleu­
rer. 

Oe n e fut que lorsqu'il la sent i t c a l m e 
qu'il s o n g e a a u retour. Heureusement , 
d a n s sa coursa s a n s but, la voiture avait 
tourné e n rond. I l s n'étaient qu'à u n s 
quaranta ine de ki lomètres de Paris e t 
11 n e fal lut qu'une demi-heur* a u Jeun* 
Ru*** pour retraimer l 'avenue Marceau. 

Quand Michel le sent i t l'arrêt de la 
Rolls-Royce, e l le sortit de sa sourde lé­
tharg ie e t un regret lui vint de se re­
trouver d a n s la cour de l'hôtel. D e par­
tout on pouvait épier s e s gestes et les 
commenter . 

D e s c e n d a n t de voiture, el le s'arrêta de­
vant le chauf feur qui lui ava i t ouvert 
la portière e t qui rigide, très pale, s e 
tenai t devant eue . 

— Sacha , f i t x l l e doucement , vous 
m'avez promis de revenu' d a n s trois 
Jour*. 

— Je t iendrai m a parole, afflrma-t-U 
gravement , tout troublé qu'elle usât d* 
ce d iminut i f s v e o lui. 

— Vous m'aves promis auss i tout à 
l'heure, que vous feriez tout oe que je 
voudrais... Est-ce u n * promesse fai t* e n 
l'air parce que Je pleurais ? 

C o m m e U là regardait éperdu, sans ré­

pondre, car il avai t peur d u sacrif ice 
qu'aile al lait exiger de lui, «Us a jouta 
avec un pâle sourire, d'où tout* i l lusion 
sembla i t banni*.. . 

— O n promettrai t la lune pour e m p ê ­
cher quelqu'un de pleurer. 

— Quelqu'un qu* l'on aune , recttfià-
t-tl doucement . 

Et, tout bas, s i bas qu'elle dev ina laa 
m o t s plutôt qu'elle n e l e s e n t e n d i t : 

— J e vous a ime, Michel le , et quoi que 
vous exigiez d e mol, Je sais que j e n'au­
rai p a s le courage de vous resistar. 

Elle l e regarda et, de nouveau les yeux 
d* la j e u n * fille s emplirent de larmes. 

U s devaient demeurer debout l'un e n 
faee d e l'autre impass ibles c o m m e a i l s 
é changea ien t des banal i tés ; et cepen­
dant tout u n d r a m e s e joua*); entr* 
eux. 

Les yeux h u m i d e s de Michel le s* rivè­
rent très doux sur ceux du Jeune Russe . 

— D a n s trois jours, Sacha , vous r s -
viendres. J e va is vous attendre, et... n o u s 
déciderons ensemble . 

El le v i t ses lèvres trembler... sur d e s 
m o t s qu'elle n'entendit pas , m a l t d o n t 
el le dev ina le sens . 

S o n c œ u r recueil l it la suprême prier* 
qu'il n'osait énoncer e t à laquall* « l i t 
n e pouvait répondre. 

— Quand vous reriendree. S a c h a I 
Quand vous reviendrea, . 

U taterej. 
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